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Si on les nomme de bien des façons différentes un peu partout en France (plus de 250 
noms : trognes, ragosses, émondes, échabeilles, rousses...), en Matheysine, les arbres 
têtards sont si nombreux et font tellement partie intégrante du paysage qu’on ne les 
appelle pas, ils sont là !

Un trait d’union entre
l’Homme et la biodiversité
Un arbre têtard, c’est avant tout le parfait 
exemple d’une cohabitation harmonieuse 
entre l’Homme et le végétal. Par une 
gestion intelligente respectant la nature de 
l’arbre, les Hommes ont su tirer avantage 
depuis des générations des ressources qui 
leur sont offertes.
Grâce à la taille, l’arbre acquiert force et 
vigueur, augmente sa longévité et devient 
un refuge pour de nombreuses espèces 
végétales et animales.

Trogne
Taille au niveau du sommet du 
tronc (« tête »). C’est la forme 
la plus commune adaptée à de 
nombreux usages.

Et bien d’autres...
dont de nombreuses formes 
hybrides et singulières !
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Un inventaire, 
pourquoi ?
En répertoriant de 
façon exhaustive 
les arbres têtards, 
l’inventaire permet 

aux collectivités et aux acteurs du 
territoire de mieux gérer et préserver 
durablement ce patrimoine naturel et 
culturel d’exception.
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L’inventaire des arbres têtards
de la Matheysine
Depuis 2015, l’association Drac Nature 
réalise avec le soutien du Département 
de l’Isère, l’inventaire des arbres têtards 
de la Communauté de Communes 
de la Matheysine. Les résultats sont 
sans commune mesure avec les autres 
territoires de l’Isère et font des arbres 
têtards une véritable signature de l’identité 
matheysine.

L’ArbrE PAySAN
Arbre têtard
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©Alban Baudoin • Rejets de 
frênes conduits en têtards
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Dessin « arbre têtard » : Gentiana

Emonde
Taille latérale des branches.
Produit de nombreux rejets 
et un bois dense et régulier 
pouvant servir comme bois 
d’œuvre.

Tête de chat 
Taille des extrémités des 
branches principales. C’est 
la forme typique des arbres 
d’ornement.

Vous avez dit « arbres têtards » ?
Les arbres têtards résultent de tailles successives et 
sont reconnaissables à leurs « têtes » et leurs formes 
singulières. Ces arbres ainsi taillés sont à l’origine 
de nombreux usages. Au fil du temps, des cavités 
apparaissent, des plantes s’installent sur la tête et les 
arbres têtards foisonnent de vie. C’est la taille qui fait 
la trogne, toutes les essences d’arbres peuvent être 
conduites en têtard. Toutefois, en pratique, ce sont les « 
feuillus » plus résilients qui sont privilégiés.
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